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DES CHAPITRES

LIVRE PREMIER.

Contenant ce qui s’eft pafle au ííijet de M. Defcartes depuis
fa naiilance , juiqu’à ce qu’il fe fut défait de fes préjugez.

Cháp . I . Q Q l'on parle de ceux à qui Monfieur Defcartes devoit la
vie i de fes Ancêtres les plus proches de fon fiécle -, & de

l 'état «it ¿toit fa famille , lorfquil vint au monde.  Page i
Cháp . 11 . Naifiance de Ai . Defcartes . Du lieu & du têms de

Cette naijfance . Etat de ce Monde , & particuliérement de la République
des Lettres au têms de fa naifance . j

Chat . III . Batème de Àd. Defcartes . Son nom, fon furnom . Mort
de fa Mère . Etat de fa famé dans fes premières années. Son Père fe
remarie . Enfans de ce fécond Ut. i í

Cháp . IV . Dijfofitions de M . Defcartes pour l’étude . Etablifiement
du collège de la Flèche. Son père l’y met en penfion fous les Jéfuites.
Progref qu' il fait dans les Humanitef . \ Q

Ch ap . V . Des Amis que M . Defcartes fit au collège. De M . Chau¬
veau . Du P . Merfenne . Transport du cœur du Roy Henry IV . au collège
de la Flèche oit M . Defcartes affifte. Il fait fon cours de Philofophie.
Fruits de fes études de Logique & de Morale . 10

Cháp . VI * De quelle manière il achève fon cours de Philofophie . Il
apprend les Mathématiques . Ses progre^ dans ces fciences . Son appli¬
cation particulière a FAnalyfe des Anciens , & a ľ Algèbre des Modernes.
Il n'a point lû Viéte tant qu’il a été en France . x6

Gh ap . VII . Il quite le Collège , pour lequel il conferVe de ľ efilme.
Sa reconnoijfance pour fes Maîtres . Il n’a point étudié au Collège de Cler¬
mont. Manière d’enfeigner des Jéfuites . Jugement de celle des Hollandais.
M . Defcartes renonce a l’étude & aux livres ; & pourquoi}  3 1

Ch ap . VIII . M . Defcartes vient à Paris , oit il perd la première
année dans l’oifivetè . Il fait amitié avec M . Mydorge , & il la renou¬
velle avec le P . Merfenne , Il ft retire des compagnies, & fe renferme pen¬
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dánt deux ans pour fe remettre à l'étude de la Philofophie , & des Ma¬
thématiques . Il ejl découvert par un ami fâcheux , qui le fait rentrer dans
le monde.  3 j

Ch a p. IX . M . Defcartes quite la France , & va aux Pays -bas
fervir fous le Prince Maurice . Par quel motif il fe réfoud a porter les
armes. Il fait connoiffance avec Beeckman qui devient fon ami çr fon cor-
répondant.  39

Ch a p. X . Il demeure en garnifon durant les mouvement que les Ar¬
miniens donnèrent au Prince Maurice . Il employé fon loifir à compofer fon
traité de Mufique . Hifoire de cet ouvrage . En quel fens il n'éfl pas le
premier de ceux qu'il avoit compofez.  44

Ch ap . XI . M . Defcartes continué de s'exercer a divers ouvrages,
pendant que les Etats des Provinces-Vnies & le Prince d’Orange font oc¬
cupê du Synode de Dordrecht , & du procès de Barneveld . Epoque
de fon fentiment fur l’Ame des Bêtes . Il quite le fervicedes Hollandais.

Ch ap . XII . M . Defcartes paffe en Allemagne , & s'arrête â Franc-
ford pour affifer au Couronnement de ! Empereur . Etat des affaires d’Al¬
lemagne , lorfqu 'il y arriva . Il fe met dans les troupes du Duc de Bavière
qui étaient deftinèes contre celles de l'Eleüeur Palatin élu Roy de Bohê¬
me.  54

Chap . XIII . Abrégé des commencement de la guerre de Bohême.
FJeclion de Frédéric V. Palatin à la Couronne de Bohême au préjudice
de l'Empereur Ferdinand II . Quelle part M . Defcartes eut â cette guerre.
Du traité que les Ambaffadeurs de France firent conclure à Vlm entre les
Chefs des armées Catholique & Proteflante.  3 9

Chap . XIV . M . Defcartes demeure â Vlm pendant quelque tems,
& fait connoiffance avec quelques Mathématiciens du pais . Il s'exerce
avec Faulhaber fur des quefiions de Mathématiques . Il va en Autriche
voir la Cour de l’Empereur . Il retourne au camp du Duc de Bavière ; &
il fe trouve a la bataille de Prague , dont il paroit n'avoir été que le

fpeSlateur . S’il a pu voir les machines de Tyco-Brahè ? 6p

LIVRE  SECOND.

Contenant ce qui s’eft paffe depuis qu ’il fe fut défait des pré¬
jugez de l’Ecole , juiqu ’àfon établillement en Hollande.

Ch AP. I. 0  V l'on reprend fon hifloire â la fin de l'an 1619 . Il fe
trouve dans une ejpéce de folitude , qui luy fait naître di-

verfes penfées contre ce qui avoit été penfé avant luy . Il fe hafirde â fe
dépouiller de toutes les opinions qu'il avoit repues jufqu alors . Récit de

quelques
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quelques fonges qu'il tut , avec leur explication . Il commence fon traité
des Olympiques , qu'il n’a point achevé depuis.  77

Ch a p. II . M . Defcartes entend parler des Rofe-croix , ou Confrères
delà Rofe-croix. On luy fait croire que leur fociété n’a pour but que la
recherche de la vérité dans les chofes naturelles , & la vraye fcience . Il
fouhaite de les connaître & de conférer avec eux . Sa curiofîtê & fes foins
devenus inutiles par l 'impoffibilitè ou il fut d’en trouver aucun de cette feüe.
Il fe met en devoir de fe paffer du fe cours d'autruy pour l' éxecution de
fesdefeins.  87

Chap . III . M . Defcartes paffe dans les troupes du Comte de Buc~
quoy pour aller en Hongrie . Etat de ce pais depuis la révolte des Hon¬
grois fous la conduite de Betlen Gabor. Après la mort du Comte de Bue-
quoy , il quite entièrement l'armée. S’il efl vray qu’il ait fervi contre le
!Turc.  g 2.

Chap . IV . M . Defcartes renonced la profeffion des armes , ou plutôt
il continue fes voyages fans s'affujettir d fuivre les armées. Il va en Po¬
méranie , & dans plufieurs endroits de la baffe Allemagne . Il court rif-
que de la vie fur les côtes de Frife.  9 8

Chap . V . M . Defcartes paffe en Hollande , & delà en Flandre .
Il revient enfnite en France , & voit quelques-uns de fes amis à Pansai
ou il apprend ce qu’on y difoit des Rofe-croix. Il détrompe fes amis fur
le bruit qu’on avait fait courir de luy d leur fujet . Ecrits du Père Mer-
fenne , de M . Gajfendi, & autres contre R. Fludd défenfenr des Rofe-croix.
Eloge de M . Gajfendi.  104.

Chap . VI . M . Defcartes rentre dans fes premières inquiétudes fur
le choix d 'un genre de vie. Il abandonne les Mathématiques , & la Phy-
f que pour ne plus étudier que la Morale . Inutilité des Mathématiques  ,
félon lui . Etude d’une Mathématique univerfelle . Utilité de la Phyfî -
que pour Uétude de la Morale . Il n’a jamais fèrieufement renoneé d la
Phyfique . Il va en province , & il vend fa terre du Perron.  111

Chap . VII . M . Defcartes entreprend le voyage d’Italie , dont il
avait conçu le deffein prés de quatre ans auparavant . Il paffe par les
Suiffes , & fait diverfes obfervations fur les chemins. Il voit une parti*
des mouvemens de la Valtelinc . Delà il paffe au Tyrol , puis d Prenife, d
Lorette , & d Rome, ouilfe trouve durant le Jubile.  1 17

Chap . VIII . Retour de M . Defcartes en France . Il paffe par la
Tofcane : mais il n’y voit pas Galilée , qu' il n’a jamais connu parfaite¬
ment. Il fe trouve au fiége de Gavi , & d quelques autres expéditions
contre les Génois & les Eifagnols . Il va en Piémont . Il fait quelques ob¬
fervations fur les Alpes vers le pas de Sufe. 1i 2.

Chap . IX . M . Defcartes vaen Poitou , & fonge d acheter la charge
de Lieutenant général de Chdtelleraut ; mais en vain . Il vient a Parts,
où il fe réfoud de demeurer jufqu ’à ce qu' il fe fut procuré un ètablijfement
fixe . Ilfeprefcrit des maximes pour fe régler dans fa conduite particulière.Sa
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Sa vie denté & inmante fendant l'ejpace de trois ans qu'il emploie à mé¬
diter fur la Philofophie & la Mathématique miverfelle.  i i9

Chap . X . M . Defcartes va à la Cour, puis en province voir fes
parent . Il revient à Paris où il contraüe diverfes habitudes avec des fpa-
vans , & particulièrement avec ceux qu’il croioit avoir Les mêmes incli¬
nations que luy, Il fait amitié avec M . Hardy , M . de Beaune , M.
Morin , le Père Gibieuf , & M . de Balzac , dont il prend la dèfenfe con¬
tre fes envieux.  I jj

Ch  Ap. XI . Autres amis queM . Defcartes fit en francé pendant les
années s<Si  5 , 16z6 , 1617,  M . des Argues , M . de Beaugrand ,
M . Silhon M . Serifay , M . Sarazjn , M . de Boijfat , M • Frénicle,
M . de Sainte Croix , M . de Marandè , M . Picot . M . Defcartes ap¬
prend la mort du Chancelier Bacon , qui avait entrepris de rétablir la
Vraye Philofophie . Eloge de Bacon. 14 j

Chap . XII . M . Mydorgefait préparer des verres de différente façon
pour des lunettes des miroirs a l’ufage de M . Defcartes . Eloge dn
fieur Ferrier excellent ouvrier pour des inftrumens de Mathématiques . M.
Defcartes fe fert de luy , & luy apprend à fe perfectionner dans fon
art » Il quite la maifon de M . le Vajfeur pour éviter les vifites & le
grand monde. Il eft découvert dans fa retraite.  149

Csap . XIII . M . Defcartes va au pays d'Aunis voir le ftège de la
Rochelle. Etat de cette ville & de L’armée lors qu’il y arriva . Il voit
les travaux de la ligne & de la digue. Il fe prèfente au fervice en qua¬
lité de volontaire . Il revient a Paris incontinent après l’entrée du Roy dans
la Rochelle.  15$

Chap . XIV . Ajfemblée de Spavant chez. M . le Nonce , eu M,
Defcartes eft convié d’afftfter. Conférence fur la Philofophie , où le fieur
de Chandoux Philofophe & Chymifle débité des femimens nouveaux , &
parle contre la Scholaftique . M . Defcartes eft prié d’en dire fon fentiment.
Le Cardinal de Berulle l'engage par principe de confcience à travailler
(tout de bon à fa Philofophie . Il fonge à fe retirer pour toujours,  j 60

LIVRE TROISIEME.

Contenant ce qui s’eil paifé depuis qu’il eut quité la France
pour fe retirer en Hollande , jufqu’à ce qu’il fe fût

déterminé à publier fes ouvrages.

Chap . I . Defcartes dit adieu à fes parens & à fes amis. Il fe
retire en un lieu inconnu de la campagne , dans le dejfein

d 'y pajfer le refit de l’hyvtr , afin de s’accoutumer au froid & à la f Bii-
tud*
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fftde. It va s’établir en Hollande . Raifons qui luy ont fait préférer ce
fais à l’Italie & à la France même.

Ch AP. 11 . Ftat de la Hollande au têms que M . Defcartes y arriva.
Détail des flattons diverfes du fèjour qu'il y fit pendant vingt ans . Il
pajfe en Frife où il travaille a fes Méditations . Quel rapport fa Philofo-
phie peut avoir avec la Théologie ? Quelles quefiions Métaphyfîques peu¬
vent entrer dans fa Phyfique ? i -j  j

Ch A p. III . M . Defcartes propofe au fleur Ferrier ouvrier dInfiru-
mens de Mathématiques de venir demeurer avec luy. Avantages qu’il luy
fait , mais fans effet. Inflruiïions qu’il luy donne pour fe perfectionner dans
la taille des verres . Il tache de diffiper les fujets de chagrin qu’il croyoit
avoir reçût de M . Mydorge . Il luy relève le courage dans fa mauvaife for¬
tune , Il s’employé auffi pour luy procurer quelque pofte commode. i 8z

Ch Ap . IV . M . Defcartes reçoit avis d’une obfervation faite à Rome
fur des parhélies , & il y fait des réflexions . Il contralto amitié avec
quelques Hollandais , & fur tout avec Rénéri le premier des difciples,
qu ’il fit hors de France . Voyage de M . Gajfendi en Hollande , ou il écrit
auffi fa Differtation fur les parhélies de Rome. Occaflon du traité que
M . Defcartes fit depuis fur les Météores. 188

Chap . V . Mort du Cardinal de Berulle , & de quelques Sçavans,
dont les études avaient du rapport avec celles de M . Defcartes . Il s’ap¬
plique particuliérement à l’Anatomie , & au refle de la Médecine . Uti¬
lité de cette élude pour fes dejfeins. Il n’aime point à compofer , mais
feulement à s’inftruire . Rénéri efl propofe pour fucceder à Burgersdicfi dans
la chaire publique de Philofophie a Leyde ; mais il lui préféré un précepto¬
rat particulier.  ic >j

Chap . VI . Voyage du P . Merfenne aux Pays -bas , ou il void M.
Defcartes . Mauvaife conduite du fleur Beeckman à l’égard de M . Def¬
cartes , qui lui fait de fortes réprimandes pour lui apprendre à vivre . Il re¬
prend fes premiers fentimens d’amitié pour Beeckman , après l’avoir faitrentrer en lui -même. loi

Chap . VII . Retour du P . Merfenne en France . Mifére du fleur Fer¬
rier , qui fe trouve abandonné de M . Defcartes . Dejfein d’un voyage de
M . Defcartes en Angleterre . Ferrier employé la recommandation des amis
de M . Defcartes pour recouvrer fa bienveillance. Il la lui accorde comme
auparavant après avoir néanmoins jufiifié fa conduite d l’égard de céthomme. z tz

Chap . V 111. Hifioire d’un livre que le P . Gibieuffit imprimer, &
le jugement qu’en fit M . Defcartes . Il fe laffe de nouveau des opérations
de Mathématiques . Mort du Mathématicien Kepler . On propofe le voya¬
ge de Confiantinople à M . Defcartes , qui le refufe . Eloge de M . de
Chafteuil . M . Defcartes fait le voyage d Angleterre . Son obfervation fur
l 'Ayman . zzz

Chap . IX . Mortfunefli du fleur de Cbandeux•Dejfein de M . de Bal-* *
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%ac d'aller demeurer en Hollande avec M . Defcartes . M . de Ville-Pref*
peux le va trouver , & demeure avec lui . Mort des Rois de Suède & de
Bohème , pères de Princeffes Cattèpennes . M . Rènèri ep fait Profeffeur
en Philofophie à Déventer . M . Defcartes va demeurer en cette ville . Il fe
remet à l’étude de 1’Aftronomie. Il fait un plan pour l’hiftoire des apparen¬
ces cèlefies.  130

Chap . X . AI . Defcartes achève fen traité du Monde , qu'il na ja¬
mais fait imprimer . Ce que contenait cèt ouvrage . C'étoit un abrège de fa
Phypque , eu plutôt de tout ce qu’il croyait fçavoir par fa propre expé¬
rience touchant la Nature.  13 S

Chap - XI . Galilée ejt mis dans les prifons de l' Inquiption , & fon
fentiment du mouvement de la terre condamné d'hêrépe . Trouble que cette
nouvelle caufa parmi les Philofophes & les Mathématiciens . M . Defcar¬
tes renonce d la publication de fon traité du Monde , & il fait voir
le peu d'apparence qu’il y a de s’expofer & de s’attirer des affaires.  141

Chap . XII . Nouvelles inquiétudes de M . Defcartes touchant l’affaire
de Galilée. Témoignages divers de fa foumiffion au S. Siège , & même d
l 'Inquiption Romaine par le refpeü & laconpdèration du S . Siège . Ce qu’il
penfe delà condamnation de Galilée . Il fe réfoud de fupprimer fon traité
du Monde . Jugement qu’il fait du livre de Galilée . Différence de fen fen¬
timent d’avec celuy de Galilée fur le mouvement de la terre . Ce qu'il fait
pour ne point s’expofer dans la fuite a la cenfure de Rome.  248

Chap . XIII . M . Defcartes retourne d Amfferdam pour rendre fon
commerce de lettres plus fur & plut commode. Il s’employé d diverfes ex¬
périences de Perfpeélive avec M . de Ville .Breffieux, Ils font enfemble le
voyage de Danernarc , d’où M . de Ville-Breffieux ne revint qu après M.
Defcartes . Eloge & dénombrement de diverfes inventions & découvertes
de M . de Ville -Breffieux.  255

Chap . XIV . A4 . Defcartes fait uneffay de fon traité de l'Homme
& de l’Animal . EreElion de l’Vniverpté d’Vtrecht . M . Rér.èri y efi
fait Profeffeur en Philofophie & il l’enfeigne fuivant la méthode de
M . Defcartes . Autres Profeffeurs de cette Vniverptè . M . Defcartes
reçoit le livre de M . Morin fur les Longitudes , & il l’en remercie fans
lui en dire fon fentiment . Conduite bizarre de cét homme envers fes amis.
Obfervation de M , Defcartes fur la nège d px pointes. Il retourne d Dé¬
venter , & delà en Frife . Il fait fon petit traité de Méchanique . Eloge
de M . de Zuytlichem . Obfervation de M .Defcartes fur les cercles colorez
qui fe forment autour des chandelles . Son traité des Lunettes . Mort de
Beeckntan , & de quelques autres Mathématiciens , %63,

g**®
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L I V R E QJJ ATRIE ’ME,
Contenant ce qui s’eft paffé au fujet de M . Defcartes depuis la

publication des Eflàis delà Philoiophie , juiqu ’aux affaires
qu ’on lui fuicita dans rUniveriité d’Utrecht.

ChAp . I . R Defcartes fe refond d faire imprimer les Ejfais de fa
Philofophie , (¡ni confient en quatre traiteIf Singularitez

avantageufes d’un privilège du Roy pour l’imprejfion de ces trait ef Em¬
barras que lui caufe ce privilège , & le "je le excejfif du Père Alerfenne
pour le fervir.  273

Chap . II . Les Effais de la Pbilofophie de Ad . Defcartes fortent de
la preffie avec un autre titre que celuy qu’il leur avoit deftiné d’abord.
Hifl oire du premier des quatre traite f intitulé  de la Méthode . Dejfein de
cet ouvrage , avec les jugement qu’en ont fait les Sçavans . Ce que c’efl
que la Logique de Ad. Defcartes , & fa Morale,  280

Chap . III . Hifl oire des Effais de fa Adéthode , ou des traitez qui fui-
ventfon difeours de la Méthode . 1. de fa Dioptrique . 1. de fes Météores.
j . de fa Géométrie. Manière fubite & précipitée dont il travailla à ce der¬
nier ouvrage . Pourquoi il n’en a pas voulu faire un traité accompli de Géo¬
métrie . Obfcuritè affeElèe de cét ouvrage 3 qui efl intelligible a tres-peu de
perfonnes . Qui font ceux qu’il juge capables de l 'entendre , & ceux qu’il
n'en juge point capables î Queflion de Pappus difficile a réfoudre , dont il
ne facilite la folution qu'à demi.  28 S

Chap . IV . Jugement que faifoit M . Defcartes des Ejfais de fa Pbi¬
lofophie. Liaifon & rapport de ces quatre traiteIf Manière dont ils font
écrits . Pourquoi en langue vulgaire -, pourquoi fans nom ePtuteur } Diflri-
bution des exemplaires pour le Roy & le Cardinal de Richelieu par l'Zrn-
baffadeur de France , qui efl tué au fiége de Breda ; pour le Prince d’O-
range par M . de Zuytlichem ’, pour les Cardinaux Barberin & de Baigné,
non par M . de Peirefc dont on fait l' éloge , mais par le Nonce du Pape -,
four les Jèfuites , fon ancien Maître en Philofophie , celui de fin neveu.
M . de Roberval efl oublié dans ces diflributions . Caufe & origine des
animofitefde M . de Roberval contre M . Defcartes.  295

Chap . V . S ’il efl croyable que M . Defcartes fe foit trouvé au fiége de
Breda ; Il fait un voyage en Flandre , ou on fuppofe qu’il a connu M . de
la Bajfecourt & le DoEleur Silvius . Il va demeurer à Egrnond en Nord-
Hollande . Defcriptionde ce lieu. Il fait amitié avec Fromond , qui lui en¬
voyé des ebjeSlions fur fon livre , & qui en reçoit la rèponfe. P lernpius fait
fies objeBions fur le mouvement du cœur. Le P . Ciermans en fait auffl fur lès
soukunde j Arç -efrciel, Qufèmem P lernpius & le P - Ciermans . Eflime

* * ij que
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que ce Père faifoit de M . Defcartes : & l’eftime que M . Defcartes fai -,
foit des Jefuites.  307

ChAp . VI . M . Defcartes envoyé fon petit écrit de Mêchanique a Ai.
de Zuytlichem . Imperfection de cét écrit , quoique préférable aux gros
volumes des autres . Aiort de Madame de Zuytlichem & fon éloge. M.
Defcartes confole fon mary , Gr excufe M . de Balzac d 'avoir manqué 4
ce devoir. Mort de M . de Reael. Différence de fentimens entre M . My~
dorge & M . Defcartes fur la vif on. Il refufe d’envoyer fa vieille Algè-
bre a M . Mydorge , & pourquoi ? Zélé de M . des Argues pour fervir
M . Defcartes , qui s’oppofe audeffein du Cardinal de Richelieu touchant
la taille des verres & la fabrique des lunettes qu'on voulait faire fur les ré¬
gies de fa Dioptrique.  3 16

Chap . VII . M . de Fermât reçoit un exemplaire de la Dioptrique de
M . Defcartes avant la diflribution des autres exemplaires - Eloge de M.
de Fermât . Il fait des objettions contre cét ouvrage , & le P . Merfenne les
envoyé a M . Defcartes , M , de Fermât fait envoyer auffi à M . Defcartes
fon traité géométrique  de Maximis & Minimis pour l 'examiner . Origine
de la fameufe querelle entre M . Defcartes & M . de Fermât . M . Petit
fait auffi des objeClions contre la Dioptrique de M . Defcartes . Eloge de
M . Petit . M . de Fermât recherche fa connoijfance & fon amitié.  322

Chap . VIII . Réponfe de M . Defcartes aux ObjeClions de M . de
Fermât fur la Dioptrique , Ecrit de M . de Fermât  de locis planis Sc Co-
lidis . Jugement que fait M . Defcartes de l'écrit de M . de Fermât
de Maxirais & Minimis , & de l'efprit de fon Auteur . Sa réponfe a
cét écrit . Il feuhaite que plufeurs la voyent , & pourquoi ? Le Père
Merfenne la fait voir à Mejjîeurs Pafcal & de Roberval , qui répliquent
pour M . de Fermât . Réponfe de M . Defcartes à ces deux Meffieurs,
Eloge du Prèfident Pafcal & de fon fils . Jugement que fait M , Defcartes
de la Réplique de M . de Fermât fur fa Dioptrique . $ 28

Chap . IX . Procédures du différent furvenu entre M . Defcartes & M.
de Fermât . Bureau oit leur caufe doit être examinée par M . My dorge  gr
M .Hardy du côté de M . Defcartes, & par M . Pafcal & M .de Roverval
du côté de M . Fermât . Neutralité du P . Merfenne du confentement des
parties . Dénombrement des pièces fervant à l'inftruElion de ce procez,
M - Pafcal s’éloigne de la ville . M . de Roberval foutient feul ta caufe
de M . de Fermât avec un zèle qui convient peu a la dignité & au nom
des parties ,

Chap . X . M . de Fermât cherche affaire fa paix avec M . Defcartes,
dont il demande l’amitié . M . Defcartes la luy accorde avec joye , & a
M . Pafcal . Il l’offre mêmeà M . de Roberval . Il s’excufe fur quelques
termes qui avoient paru aigres a M . de Fermât , rend raifon de fa con¬
duite , porte fon jugement fur la règle de M . Fermât : & ils s'écrivent
pour s’affkrer mutuellement de leur amitié . M . de Fermât ne laiffe pas
de faire revivre fécrétement quelques reftes de leur difpute . M . Def car¬
tes en témoigne de l'itonnemettt , & fait unt abrégé hiflorique de laque-
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flion pour jufHfier fa conduite. M . de Fermât témoigne n'avoir jamais
été pleinement fatisfait de M . Defcartes , meme après fa mort . Mais
M • Rohault & M • Clerfelier fupplèèrent depuis à ce defaut.  341

Chap . XI . Dsfpute de M . Petit Intendant des Fortifications avec
M ■Defcartes fur quelques points de fa Dioptrique . M . Petit efi con.
vaincu par fis expériences, qui fe rapportent à la doélrine de M . Def¬
cartes . Il fait quelques autres obj ¡liions fur l'exiflence de Dieu & l'im¬
mortalité de l'Ame , mais vaines & frivoles . Difpute de M . Morin
Profejfeur Royal avec M . Defcartes fur la lumière , avec les réponfes &
les répliques de l’un à l’autre . M . Morin fe plaint de la Fortune : M.
Defcartes fe mocqued’elle.  351

Chap . XII . M . Defcartes reçoit le livre de M . de Beaugrandfur
la Gèofiatique. Jugement qu' il fait de ce livre avant que de l’avoir vît,
mais qui ne laiffe pas d’être conformea la Vérité . Sujets de mécontenr
ternent qu’eut M . Defcartes de cet homme. Réfutation de ce livre par
M . de la Brojfe , blâmée ¡Pabord , puis approuvée par M ■Defcartes ,
qui fe trouve de l’avis de M . de Fermât , tant fur M . de Beaugrand
que fur M . de la Brojfe. M . Defcartes aiant lu la Gèofiatique de M . de
Beaugrand en envoyé fori fentiment par écrit a M . des Argues & au P.
Merfenne . il leur envoyé enfuite fin écrit de la quefiion Gèofiatique,, qu’il
appelloit , tantôt  Statique , tantôt  écrit de Méchanique ; mais il ne veut
pas qu 'on l' imprime.  358

Chap . XIII . Queflion fameufi de la ligne appellée  la Roulette . Hi-
flaire de cette ligne découverte par le P . Merfenne & expliquée par M.
de Roberval . Perfonne d’entre les Géomètres du Jîéclc n'en peut donner la
dèmonflration que M . de Fermât & M . Defcartes apres M . de Rober¬
val . Examen du récit hiflorique qu'en a fait M . Pafcal le jeune. M.
Defcartes donne l’explication de fa dèmonflration . Il envoyé aujfi au Pêsrt
Merfenne la filution de diverfes ehofes concernant la Roulette que M . de
Roberval avait témoigné ne pas fçavoir.  367

Chap . XIV. Suite de l’hifloire de la Roulette . S 'il eftvray que M.
de Roberval en ait trouvé les tangentes . M . Defcartes défend M . de
Fermât contre M . de Roberval , qui attaque enfuite la dèmonflration de
M . Defcartes , fans effet. Il veut perfuader qu'il a trouvé les tangentes
& ce qui en dêpendoit fans le fecours de M . Defcartes & de M . de Fer¬
mât . La queflion de la Roulette fe communique aux Italiens fous le nom de
Cycloïde par le moyen de M . de Beaugrand , qui envoie a Galilée les
copies de ce qui s’en était écrit en France . M . Defcartes renonce â la
part qu'il aveit à cette invention , pour en laiffer toute la gloire â M.
de Roberval.  373

Chap . XV . Continuation de l'hifloire de la Roulette depuis que M.
Defcartes l 'eut abandonnée , jufqu ’à la mort de M . Pajcal le jeune.
Torricelli s’attribue touchant la Roulette ce qui étoit dû à M . de Rober¬
val . M <Defcartes efl du nombre de ceux qu'il perfuade . Torricelli
fait reflitution à M , de Roberval avant que de mourir. M . Pafcal

** «j / «



xlvj  TABLE
le jeune peur prévenir favorablement les efprits touchant fin ouvragé
de la Religion , propofe des prix par toute l'Europe d ceux qui trou¬
veraient ce qui refait d connoître de la Roulette„ Perfonne ne gagne
ces prix . Ce qui fait connoître M . Pafcal pour le plus grand Mathéma¬
ticien de fin têms. Le fleur Dati défend Torriceüi contre luy.  379

Ch A p. XVI . M - des Argues nef pas content que M . Defcartes re¬
nonce d la Géométrie . M . Defcartes en fa confidèration s’explique fur
ce renoncement. Il luy fait envoyer l'Introduction qu’un Gentil-homme
Hollandois de fis amis avait compofée pour faciliter l'intelligence de fit
Géométrie. Bartolin en fait un autre . Ad. de Beaune travaille d fis notes

fur la même Géométrje. Eflime finguliêre qu'en fait M . Defcartes . Ses
exercices d Arithmétique avec Ad. de Sainte Croix & Ad. Frenicle. Eloge
de Gillot qui avoit été domeflique de M . Defcartes . Il cejfi de répondre
aux quefions de Géométrie& d’Arithmétique.  jgS

Voyez le relie de cette Table pour les quatre derniers livres
à la tête de la fécondé Partie de cét ouvrage.
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